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Chabat, l’accès au Meilleur 
 

Le Zohar nous enseigne que Chabat est le 
nom de D’IEU ! Rav Pinkous (Chabat 

Malkéta page 21) propose la réflexion 
suivante : le nom c’est ce qui permet à l’être 

de se distinguer parmi les autres, celui qui 
habite seul dans le désert son nom n’a 

aucun intérêt et aucun sens. Le nom donne 
la possibilité à l’homme d’être reconnu 
parmi les autres hommes, mais en lui-

même le nom n’a pas de sens, il est un 
moyen de connaître le porteur du nom. 

C’est cela le sens de cet enseignement : par 
le Chabat on a la possibilité d’avoir un 

certain accès de D’IEU. C’est ainsi qu’il faut 
comprendre ce que nous enseignent les 
Maîtres que le Chabat est la source de 

bénédictions. En vérité la bénédiction ne 
parvient que de D’IEU, lui seul est la source 

de toute bénédiction. Chabat est la porte 
qui nous introduit dans la bénédiction 

divine. Lorsque durant le jour de Chabat 
nous chômons de toute activité, nous 
laissons l’honneur de D’IEU s’exprimer 

pleinement, nous Lui laissons toute la 
place. C’est de là que provient la 

bénédiction. Lorsque les Maîtres enseignent 
(traité Chabat 86A) que la Tora a été 

donnée le jour de Chabat, il faut 
comprendre que la Tora est au-dessus de 

tout, tout n’a de sens qu’à travers la Tora ! 
Sans Tora nous n’avons rien. C’est la Tora 
qui représente la sainteté divine et tout ce 

qui est divin dans le monde, cependant il 
nous faut une porte pour accéder au divin, 

cette porte est le Chabat. Ainsi nos Maîtres 
enseignent (Pésikta Raba 23-9) « le Chabat 

nous a été livré uniquement pour qu’on 
puisse étudier la Tora ». C’est bel et bien 

cela l’essence du Chabat : atteindre le divin 
inscrit et contenu dans la Tora. De là 

parvient toute bénédiction. Sans Chabat 
qui nous fait pénétrer dans l’univers du 
meilleur on ne peut espérer la bénédiction 

divine.  
Qu’attendons-nous pour faire Chabat ? Le 

coronavirus n’a-t-il pas suffit pour nous 
réveiller ? Combien de victimes doivent 

tomber encore ? Fermez vos boutiques le 
jour de Chabat ! Eteignez vos cigarettes en 
ce saint jour ! Rendez-vous dans les lieux 

d’étude et dans les synagogues pour 
proclamer la magnificence divine sans 

retenue. Arrêtons d’être frileux et peureux. 
Affirmons à D’IEU notre attachement 

profond au Chabat IL saura nous le rendre 
et créer l’univers du bonheur. La vie n’est 
pas un problème ni une catastrophe. 

Croyons à la vie en observant le Chabat, 
tout de suite, sans plus attendre ; les effets 

bénéfiques du Chabat sont immédiats. 
Plutôt que de pleurer le drame, investissons 

dans le meilleur. Allons à la rencontre du 
Chabat tel le fiancé qui va chercher sa 

princesse - ‘’léh’a dodi likrat chabat’’ afin de 
savourer ‘’le délice absolu du chabat’’ – 
Oneg Chabat. Cessons de nous plaindre et 

de nous lamenter lorsque nous détenons le 
remède : CHABAT !  



Chabat, l’apaisement de l’Être – par Rav Imanouël Mergui 

 
Le Gaon Rav Ben Tsion 

Moutsapi chalita (Chivat 
Tsion page 127) cite le 

H’ida : la Justice Divine a 
réclamé la vente de Yossef 
jusqu’à ce que Moché 

ordonne le Chabat aux 
Enfants d’Israël, c’est alors 

qu’elle se calma ! Il faut 
bien comprendre, et on le 

voit bien à travers de 
nombreux Midrachim, la 

faute des Tribus qui ont 
vendu Yossef en esclave 
connaît une gravité sans 

égale. Certes les Frères 
sont d’un niveau suprême, 

mais ce n’est pas là notre 
sujet. Toute dispute entre 

frères a des conséquences 
dramatiques. La guerre 
des frères a commencé 

avec Kaïn et Hevel et 
malheureusement ne cesse 

de faire des ravages. Elle 
se poursuit avec Yitsh’ak 

et Yichmaël, Yaakov et 
Esav, Miryam et Moché. 
Sans comparer les 

évènements et les uns et 
les autres, mais qui que 

l’on soit, quoi que l’on 
représente le drame de 

l’histoire c’est cette guerre 
sanglante intérieure. Et 
encore aujourd’hui les uns 

qui dénoncent les autres et 
les salissent par leur arme 

fatale la langue, à travers 
la médisance. Les familles 

qui se déchirent et les 
communautés qui se 
détruisent par le concours 

exécrables des marchands 
aux esclaves. Tout cela 

nous le savons, mais nous 
nous croyons plus forts 

que l’absolu. Nous 
pensons être suffisamment 
forts pour déjouer ce que 

la Tora nous enseigne. Le 

point fort du H’ida c’est de 
voir en Chabat le garde-fou 

des querelles d’Israël. 
Celui qui fait des querelles 
le jour de Chabat est un 

fou, il prend le remède 
pour frapper encore plus 

fort. Alors que Chabat est 
source de bénédiction il le 

rend source de malédiction 
(D’IEU nous en préserve). 

Certes nous nous devons 
de comprendre en quoi le 
Chabat nous protège de la 

Justice Rigoureuse 
Divine ? Quel est le secret 

du Chabat qui remporte le 
bras de fer d’avec la 

Justice Divine ? Lorsque 
l’homme est emporté par le 
courroux divin il n’a qu’un 

seul secours : Chabat. 
Pourquoi ? Chabat a, entre 

autres, pour enjeu de nous 
rappeler que la terre a un 

Maître, un Patron, un 
Propriétaire, un Souverain. 
Autant de synonymes pour 

nous rappeler que le ‘’je’’ 
n’est pas le maître de la 

planète. Exercice difficile, 
nous le voyons bien. Le 

médisant se croit au-
dessus de la victime qu’il 
écrase par ses mots 

maléfiques. L’orgueilleux, 
comme le coléreux, l’avare 

comme l’antipathique, le 
mélancolique comme le 

renégat, sont autant de 
gens qui se prennent pour 
dieu et s’autorisent une 

autorité abusée. Chabat 
c’est prendre conscience 

que nous sommes les 
invités de D’IEU dans son 

monde. C’est le jour où 
tous les vices immoraux 
s’évaporent, si tant est 

qu’on comprenne que 

D’IEU créa le monde en six 
jours et le posa le jour de 

Chabat. Chabat c’est poser 
notre être et le 
repositionner à sa place. 

Cette place que D’IEU 
nous a offert dans son 

monde, si tant est qu’on ne 
prenne ni la place de 

D’IEU ni celle des hommes. 
Le croyant sait que nul ne 

lui prend sa place, il fait 
preuve de vertus 
exceptionnelles. le non 

croyant, qui se dessine par 
le non-respect du Chabat 

ne peut qu’être animé 
d’outils dangereux où il vit 

dans un monde 
apocalyptique destructeur 
des hommes et du divin. 

Celui qui ne fait pas 
Chabat appelle la Justice 

Divine à réclamer son dû. 
Celui qui fait Chabat sait 

retenir la colère divine 
parce qu’il devient l’outil 
du meilleur, puisqu’animé 

de vertus exemplaires. 
Seule le Chabat apaise 

D’IEU, parce que Chabat 
apaise l’homme. Chabat 

imprime en l’homme 
l’apaisement de son être, 
synonyme d’apaisement 

existentiel et universel. Là 
est le sens du verbe 

‘’vayinafach’’ employé dans 
la Tora pour définir le 

Chabat. Vayinafach c’est le 
nefech en action ! 
 

 
 

 
 

 
 
 

 

 

Horaires Chabat Kodech  

Nice 5780/2020 

vendredi 20 sivan/12 juin 

entrée de Chabat 20h15 

*pour les Séfaradim, réciter 

la bénédiction de l’allumage 

AVANT d’allumer* 

samedi 21 sivan/13 juin 

réciter le chémâ avant 8h53 

sortie de Chabat22h08 

Rabénou Tam 22h46 

Roch H’odech Tamouz Lundi 22 et Mardi 23 Juin  


